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Devoir de Mémoire des LSR Occitanie au Mémorial de Rivesaltes (P.O.)
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Non, ce n’est pas une colonne de réfugiés espagnols qui arrivent au camp, en hiver 1939, pour fuir le fascisme !
A peine plus de 80 ans après, le 22 Mai 2019, sous le soleil et dans le vent, près des Pyrénées et de l’Espagne, une longue colonne de 197 personnes, hommes et femmes retraités de différentes associations LSR d’Occitanie, pénètrent dans le Mémorial de Rivesaltes, ancien camp d’internement, appelé camp Joffre.
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Si de nos jours on en sait beaucoup sur ces camps d’internement, cette visite nous permet d’entrouvrir davantage le voile, de perpétuer la mémoire sur cette période, période que « les uns voudraient oublier mais que d’autres ne peuvent pas oublier » comme l’a écrit l’historien Pierre Vilar.
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A l’arrivée au Mémorial, le groupe a été partagé en 2, l’un dans les galeries d’exposition pour découvrir les photos, films et documents sur ces gens qui étaient souvent traités d’« indésirables », 

l’autre à l’auditorium avec François notre super guide historien,
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Confortablement installés dans une salle amphithéâtre, François notre guide, nous a raconté l’histoire de ce camp appelé « Le petit Sahara », ce qui veut tout dire. Au début, dans ce camp destiné à la cavalerie militaire, même les chevaux supportaient difficilement les conditions climatiques de cette étendue. L’historien nous laisse alors imaginer comment survivaient ces réfugiés par la suite !
Camp des réfugiés de la guerre d’Espagne, camp d’indésirables de Vichy et de regroupement de juifs déportés ensuite pour le génocide, camp de transit des « harkis » après la guerre d’Algérie, ce camp en France, porte en lui la trace de plusieurs camps de violences de l’Histoire.
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Après à l’extérieur, chacun pouvait visiter les îlots du camp, les baraquements où on essayait d’imaginer ces réfugiés entassés, transis de froid, alors que nous, nous étions entrés tous souriants, avec la chance de profiter de cette belle journée de rencontre des LSR en direct avec l’Histoire. 
LSR Occitanie a pu ressortir du camp, indemne physiquement mais très touché moralement, pour continuer ce chemin de Mémoire au Village de Vacances VVF « Les Portes du Roussillon » au Barcarès (PO), avec Patrick de Meerleer et son roman historique « Le long silence de Verónica ».
